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On a recemment pretendu que dans la pensee d’ Anthony 
Sayer, de George Payne, du D r Desaguliers et des autres 
fondateurs de FOrdre magonnique k Londres en 1717, Fobjet 
de cette institution elait de detacher de Rome toutes les 
nations catholiques et de preparer une union universelle des 
peuples sous l’hegemonie de la Grande-Bretagne. S’il est vrai 
que, sous le pr6lexte allegue de travailler au progres de la tole- 
rance, de la fralernite et de la Concorde, ces hommes aient entre- 
tenu de si vastes desseins, ils durent eprouver une cruelle de- 
ception. En efTet , leur premiere succursale sur le sol etranger 
fut la « Loge » de Paris, fondee a Saint-Germain-en-Laye, en 
1725, par Lord Derwentwater, le Chevalier JJaskelyne, le D r Ram- 
say et divers autres Jacobites, auxquels le mvstere de FOrdre 
otTrait un voile propice aux complots catholiques contre la mai- 
son de Hanovre. Le developpement de l’institution sur le conti- 
nent est du en grande partie aux Stuarts exiles, qui s’en pro- 
rnetlaient beaucoup d’avantages pour leur politique toute devouee 
k Rome. Aussi s'explique-t-on difficilement que le Saint-Siege, 
presque des Forigine, ait fait preuve, k Regard de la Franc- 
Magonnerie, d’une hostilite acerbe, dont la consequence natu- 
relle fut une animosite reciproque qui dure encorb. 
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I 

Hors do l’Angleterre et des colonies anglaises, la croissance de 
la Franc-Magonnerie fut assez lente. 3\Iais l’Eglise s’alarma tr&s 
vite et, en 1738, CI6ment XII condamna l’Ordre dans la bulle 
In eminenti. Les seules raisons alleguees de cette condamnation 
elaient le caractere secret de l’inslitution et le fait que des 
hommes de toutes religions pussent s’y rencontrer, ce qui aulo- 
risait les plus graves soupgons ; aussi les membres encouraient- 
ils une excommunication revocable par le pape seul, en meme 
temps qu’il 6tait enjoint aux eveques de les poursuivre et de les 
punir, comme « v6hementement » suspects d'heresie. 

II est vrai que le Parlement de Paris refusa d’enregistrer la 
bulle et que l’autorite de celtemesure ne se fit guere senlir hors 
des Etats Pontificaux, si ce n’esten Espagne; mais, h l’interieur 
de ces fitals, la bulle fut rendue effective par un 6dit du cardinal- 
secretaire, date du 14 janvier 1739. Aux termes de cet edit, de- 
vaient etre rigoureusement punis de mort non seulement tous les 
membres, mais quiconque encouragerail autrui a s’associer h 
l’Ordre ou en favoriserait en quelque manure la propagation, 
par exemple en louant un immeuble aux Magons. Gondamner & 
mort un proprietaire qui loue sa maison elait assurement une 
mesure peu ciemento. Heureusement, il n’y eut gufcre de sang 
verse; la seule viciime de la peine capitale fut, dit-on, un Fran- 
gais, qui avait ecrit un livre sur la Franc-Magonnerie. 

En depit de la reprobation pontificate, le poste de Grand-Mailre 
fut accepte en France, en 1742, par Louis de Bourbon, comte 
de Clermont, prince du sang royal, et l’Ordre continuaa croilre 
dans ce pays. Lors du Jubile de 1750, tant de pelerins accou- 
rurent a Rome pour se faire absoudre de Texcommunication 
encourue de ce chef 7 que Benoit XIY s’6mut et, le 18 mai 1751 , 
langa la constitution Providas , par laquelleil renouvelait etcon- 
firmait la bulle de Clement XII. II faisait specialement ressortir 
[’injure que conslituait, a regard de la foi, ^association d'hommes 
apparlenant h des religions differentes, et il invoquait le concours 
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de tous les princes catholiques pour l’ex6cution des ordres du 
Saint-Siege. Dans la suite, Rome parait avoir cess£ d’agirjus- 
qu'au jour ou, en 1789, le grand imposleur Cagliostro osa tenter 
de fonder une loge dans la Cite Sainte. II fut arrets le 27 decem- 
bre de la meme annee ; mais son proces devant ^Inquisition se 
prolongea jusqu’au 7 avril 1791, bien qu’il eut confess^ et re- 
tracte ses erreurs et qu'il eut offert de signer tout ce qu’on vou- 
drait en yue de delromper ses disciples. Ce fut par ce moyen, 
sans doute, qu’il sauva sa tete, car la sentence portee contre lui 
constate qu’il a encouru la peine capitale prevue par l’edit de 
1739, mais qu’une mesure sp£ciale de cl£mence a commu6 cette 
peine en l’emprisonnement a vie dans une forleresse. Emmure 
au chateau de San Leone, Cagliostro mourut dans sa prison, 
probablement en 1793. 

Le bouleversement cause par la Revolution frangaise detourna 
de la Franc-Magonnerie l’atlention de la Papaute. Sous le r£gne 
de Napoleon I er , l’Ordre 6tait un trop precieux instrument de la 
politique imperiale pour qu’on se permit d’y toucher. Mais des 
que Pie VII fut raffermi dans la chaire pontificale, il langa, le 
13 aout 1814, le bref Siantiqua , que suivirent deux edits du Se- 
cretaire d’Elat diriges contre les Magons. Jusqu’k cette epoque, 
la Franc-Magonnerie, si rudement attaquSe, n’avaiten apparence 
rien fait pour provoquer l’hostilite de 1’Eglise ; mais un danger 
r6el ne tarda pas a se manifester sous la forme d’un rameau de 
l’Ordre, la societe secrete des Carbonari, organisation distincte, 
sans doute, et vouee a des desseins politiques bien arr6t£s, 
mais constitute ntanmoins sur le modele de la Franc-Magonnerie. 
Comme la secte pretendait n’etre pas viste par les decrets de Cle- 
ment et de Benoit, Pie VII langa, le 13 septembre 1821, la bulle 
Ecclesiam , etendant aux Carbonari les ptnalites porttes contre 
les Magons et leur reprochant, entre autres crimes, de permettre 
a chaque membre de conserver ses opinions religieuses, ce qui 
constituait un scandale intolerable. Leon XII, dans sa bulle Qux 
graviora , du 12 mai 1823, nous dit qu'au lendemain de son elec- 
tion il a diligemment porte son attention sur ces sectes et cons- 
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tate qu’elles se propageaient et menagaient la paix europ6enne. 
C'est pourquoi il publie k nouveau les decrets de ses predeces- 
seurs et presse instamment les princes et prelals de veiller k la 
repression du mal. Pie VIII, a son tour, langa, le 21 mai 1829, 
l’encyclique Traditi , confirmant les declarations anterieures des 
Papes contre ces society secrbtes « d’ou ont surgi, comme des 
profondeurs de l’abime, des maux si pernicieux pour la religion 
et pour l’Etat ». Quant a l’encyclique Mirciri vos , publiee par 
Gr6goire XVI le IS aout 1832, on la considfere k tort comme 
dirigee contre la Franc-Magonnerie ; en r£alit6, c’est plutdt une 
violente diatribe contre tout le progrfes moderne et contre la pes- 
tilentielle folie de la « pretendue liberty de conscience ». II est 
seulement fait allusion aux soci6t6s secretes, qualifies de « cloa- 
ques de sacrilege, de perversite, de blaspheme, source premiere 
de toutes les calamites du temps ». 

G’6tait, semble-t-il, devenu une habitude que chaque pontife 
nouvellement 61 u signalat son avenement par quelque manifes- 
tation de ce genre. Pie IX, dans son encyclique Qui pluribus , 
du 9 novembre 1846, reit6rait contre ces associations clandes- 
tines Panatheme fulmin6 par ses pr6decesseurs et en ordonnait 
la rigoureuse application. Les douloureuses epreuves qu’il 
subit pendant les vingt annees qui suivirent expliquent la rage 
qu’il exhala contre la Franc-Magonnerie dans son allocution 
Midtiplices inter, du 25 septembre 186S. II attribue k cette insti- 
tution malfaisante les guerres et les seditions qui ont bouleverse 
FEurope et cause tant de maux k PEglise; si les declarations du 
Saint-Siege n’ont pu arreter la propagation de la Franc-Magon- 
nerie, la faute en est aux ignorants qui croient cette association 
inoffensive et charitable, et disent que la religion n’a rien a en 
redouter. Le pape se voit done contrainl de lancer une nouvelle 
condamnation et de confirmer les peines fix6es par les constitu- 
tions apostoliques anterieures. Bien entendu, Fimportante bulle 
Apostolicse Sedis , du 12 octobre 1869, portait contre les Magons, 
les Carbonari et toutes les soci6tes similaires les excommunica- 
tions tote sententice, qui ne peuvent etre levees que par le Saint- 
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Siege. Finalement, dans Fepitre Sciteprofecto , da 14 juillet 187^ 
le pape, donnant un exemple qui fut ensuite trop bien suivi, 
attribue a Satan la fondation de la Franc-Ma$onnerie ; ce ne peut 
etre que le D6mon, dit-il, F6ternel adversaire de Dieu,auquel 
incombe cette responsabilite ; c’est lui qui a institue la secte et 
qui s’emploie a la faire prospSrer ! 

Plus tard, le Grand-Orient de Paris sembla justifier en quelque 
mesure ces accusations, lorsqu’il elimina des conditions neces- 
saires k Fadmission la croyance en Dieu et en Fimmortalite 
de Fame et declara hautement que les conceptions metaphy- 
siques n’avaient pas k intervenir dans les affaires de FOrdre. 
Cette tolerance a Fegard de Fatheisme provoqua bientot une 
scission ; Albert Pike, Grand-Commandeur du Rite Ecossais aux 
Etats-Unis, et le Prince de Galles, Grand-Maitre de la Franc- 
Magonnerie anglaise, rompirent, par decrets, toute relation 
avec les Loges frangaises. Leon XIII profita de cette occa- 
sion, et, le 20 avril 1884, dans la longue et minutieuse ency- 
clique Humanum germs, entreprit de definir Fensemble de la 
doctrine, des methodes et des desseins de la Franc-MaQonnerie, 
afin qu’on en put comprendre lanature malfaisante et y opposer 
une resistance efficace. Le resultat de Fenquete du Pape est 
condense dans sa phrase initiate : « La race humaine est divis6e 
en deux sections, dont Fune sert Dieu et le Christ, tandis que 
Fautre est le royaume de Satan et combat contre Dieu. » C’est a 
cette derniere qu’appartient FOrdre magonnique, puisqu’il s’ef- 
force de renverser FEglise de Dieu pour restaurer le paganisme 
d’il v a dix-huit sifecles, desir insens6 ou Fon peut reconnaitre 
l’inlassable haine de Satan contre Dieu, Finsatiable soil de 
vengeance qui anime le llaudit. En termes solennels, le Pape 
ordonnait k tous les eveques du monde catholique de demas- 
quer les Francs-Magons et d’enseigner aux peuples ce qiFetaienl 
en realite ces sectaires, amis du Diable et enneniis de Dieu. 

Ene declaration formelle et sans reserves, emanant ainsi de 
Finfaillible chef de FEglise, ne pouvait manquer de produire sur 
les fideles une profonde impression. Le corollaire necessaire de 
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cette these etait d’attribuer a la Franc-MaQonnerie, comme aux 
Luciferains d’autrefois, 1’Adoralion du Demon. Le fanatisnie 
sincere et credule s’empressa de developper ce theme. Le Pere 
Joseph Muller de Vienne, dans ses Geheimnisse dev Holle (Se- 
crets de l’Enfer), prouvait que la Franc-Maqonnerie etait le 
culte organist de Satan; Jean Kostka pretendait demontrer la 
meme theorie dans son livre Lucifer Demasque. L’eveque de 
Grenoble, Me r Fava, deciarait que la Franc-Maconnerie n’etait 
pas autre chose que la religion de Satan. L’archeveque Meurin, 
de la Societe de J6sus, dans un ouvrage considerable,, La 
Franc-Maconnerie, Synagogue de Satan , declare que Charleston 
est la Rome provisoire de la Synagogue satanique, que Satan 
y apparait k ses representants et leur donne des ordres; car 
le Grand-Maitre du Concile Supreme de Charleston est le Pape, 
le Vicaire-g^neral de Satan sur la terre. Les rites de ce culte in- 
fernal ne sont pas seulement reserves aux grands dignitaires : 
l’auteur anonyme de La Logue noire declare que le candidal 
meme, d&s sa premiere initiation, apprend que Lucifer est le 
Vrai Dieu et, pour effacer le bapt£me chr6tien, reqoit le bapteme 
du feu, le bapteme de Lucifer. 


II 

Cependant le fanatisme sincere ne fut pas seul a suivre rim- 
pulsion donnee par Tencyclique Humanum genus. Le profit pos- 
sible h tirer de la situation apparut promplement aux yeux d’un 
homme qui incarna admirablement, dans son cynisme versatile, 
la civilisation decadente de cette fin de siecle. Gabriel Jogand- 
Pagbs, plus connu sous le pseudonyme de Leo Taxif naquit a 
Marseille en 1854. H re$ut, en partie chez les Jesuites, une edu- 
cation soignee et, tout jeune, seconsacra au journalisme. II ne 
tarda pas a se faire remarquer par son audacieux mepris de la 
religion et par ses virulentes attaqnes contre certaines person- 
nalites. En 1876, pour eviter les effets d’une condamnation a 
huit ann6es de prison, il s’cn-fuil a Geueve; une amnistie lui per- 
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mil de revenir en France et, en 1879, il s etabl it a l > aris , oa scs 
violences coutre le clerge lui valurent une serie de poursuites et 
de condamnalions, dont la plus lourde fill une amende de 
soixante-cinq mille francs pour tin ouvrage scandaleux intitule : 
Les Amours secretes de Pie IX. II fonda une librairie anti-cleri- 
cale; sa plume infatigable produisit une succession de livres ir- 
religieux, dont beaucoup eurent un debit considerable. Puisiifit 
paraitre un journal quotidien, YAnti- Clerical, ou il preconisait 
la foudation d’une ligue de libres-penseurs, association qu’il or- 
ganisa en elTet el qui compta bientot dix-sept mille membres. 
Peu soucieux de laverite, done d’une imagination vive et d’une 
etonnante audace de parole, Leo Taxil acquitbientot la reputation 
d’un des plus dangereux ennemis de la foi. 

L’accueil fait dans tout le monde catholique a l’encyclique 
Humanum genus lui suggera 1 'idee d’exploiter la credulite, ter- 
rain beaucoup plus fertile que Tincredulite et surtout moins 
dangereux a culliver. Un matin, le 24 avril 1885, la lumiere 
inonda soudain son ame tenebreuse. Leo Taxil devint le type 
accompli du pecheur converti et repentant. Il ferma sa librairie 
anti-clericale et detruisit ses ecrils sacrileges. Sa conversion 
apparut comme le triomphe de la grace divine; le nonce du Pape 
a Paris, di Rendi, daigna absoudre le penitent des nom- 
breuses excommunications qu’ii avail encourues. L’ardeur du 
neophyte en faveur de la foi etait pins vive encore que son hos- 
tilite de la veille ; or, TUncyclique designaitlaFranc-MaQonnerie 
comme but a ses pieuses attaques. Il eLait entredans l’Ordre en 
1881, mais eu etait sorti bientot apres, sans avoir depasse le 
grade d’apprenti. Bien entendu, son ignorance des secrets 
masonniques ne le gena nullement dans la revelation de toutes 
les horreurs cachees de la secte. En 1885 et 4886, il publia une 
serie de brochures comprises sous le litre general de Peculations 
completes sur la Franc-Ma Conner ie . Cette publication eut un 
succes enorme. L’idee dominanle etait de demontrer que la 
Franc-Maconnerie etait un cube salanique, foude sur Tancien 
Manicheisme el sur le Calharisme du moyen-age. Comme Je 
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souci de la v6rit6 n’arretait jamais l’activite de son invention, il 
ne fut pas en peine de prouver sa thbse en accumulant de pre- 
tendus documents, de pr6tendus rituels, des fables absurdes, 
propres a alimenter la curiosity populaire. II consacra un volume 
entier aux femmes dans la Franc-Magonnerie, alors que la veri- 
table Franc-MaQonnerie n’admet pas de femmes, et son imagi- 
nation devergondee se plut a decrire les scenes qui se passaient 
dans les loges « androgynes ». Par toute l’Europe, la presse 
catholique accueillit ces oeuvres avec de grands eloges; on 
denonQait dans cette organisation maQonnique le developpement 
logique de la R6forme, et le Pere Gruber, de la Society de Jesus, 
auteur d’une traduction allemande, affirmait que la Franc-Ma- 
Qonnerie ne faisait qu’achever la besogne commence par 
Luther. 

Le champ §tait trop vaste et trop f6cond pour qu’un seul 
homme suffit a l’exploiter. Taxil altira a lui plusieurs Scrivains 
de m6me espece, notamment un certain D r Hacks qui, sous le 
pseudonyme de D v Bataille , publia une oeuvre de pres de deux 
mille pages, intitulee Le Liable au xix e siecle, ou tous les Pro- 
testants 6taient repr6senl6s comme de v6ritables LucifSrains. 
Un autre aftilie de la bande etait un Italien nomme Domenico 
Margiotta. L’ceuvre capitale de ce dernier est intitule : Adriano 
Le?nmi 1 chef supreme des Francs -Magons . Une traduction alle- 
mande de ce livre parut a Paderborn; les droits demandes par 
1’auteur se monterent k cinquante mille francs. Onpeutjuger du 
caractere de ces oeuvres d’apres le fait que, pour avoir repro- 
duit dans le Moniteur de Rome , journal inspire par le Vatican, 
le scandaleux r6cit des pratiques hideuses et bestiales en hon- 
neur dans les loges, Ms p Voglein fut poursuivi et condamne a 
deux mille cinq cents francs d’amende. D’ailleurs, les associ6s 
riaient entre eux k gorges chaudes de la credulite sans limites 
du public et s’amusaient a rivaliser d’extravagance dans leurs 
inventions. Ils comprenaient le Spiritisme parmi les pratiques 
de la Franc-MaQonnerie : si Tun d’eux rapportaitqu’ci une stance 
de tables tournantes la table s’6tait soudain dressSe sur deux 
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pieds, pendant que les deux autres pieds saisissaient le mal- 
heureux medium h la gorge et Petranglaient, un des confreres 
reprenait Phistoire en Pagr6menlant d’une scene dans laquelle 
la table s’envolait au plafond et redescendait sous la forme d’un 
crocodile qui s'asseyait au piano et ravissait par son jeu toute 
Passistance. II n’y avait rien de si absurde qu’ils n’osassent im- 
primer; les plus extraordinaires mensonges 6tait devotement ac- 
ceptes comme des verites. Margiotta regut des remerciements et 
des lettres de recommandation des eveques de Grenoble, 
d’Annecy, de Pamiers, de Montauban, d’Oran et de Tarentaise, 
et aussi de Parcheveque d'Aix et du Patriarche de Jerusalem. 
Leon XIII lui-meme le decora de POrdre du Saint-Sepulcre. 
D’ailleurs, le Pape seconda le commerce de Taxil et de ses colla- 
borateurs en embouchant a diverses reprises la trompette guer- 
riere pour exciter parmi les peuples l’horreur de la Franc- 
Magonnerie. Dans son encyclique en langue vulgaire Dal I Alto , 
adressee, le 15 octobre 1890, au clerge et au peuple d’ltalie, il 
montrait POrdre Maconnique envahi par PEspril du Mai, brulant 
comme Satan meme d’une implacable haine contre le Christ. Le 
8 decembre 1892^ il revint a la charge par la lettre Custodi, 
exhortation dithyrambique aux Italiens, pr^sentant un terrifiant 
tableau de la guerre engagee par les Francs-Magons contre la 
palrie celeste et la patrie terrestre, contre la religion de nos 
p&res, contre la civilisation. A la meme date, il adressait aux 
eveques italiens Pepitre Inimica vis, ou il montrait comment 
Pesprit diabolique des vieilles sectes avait ressuscite en cette 
Franc-Magonnerie qui altaquait les choses les plus saintes, tan- 
dis que le peuple des fideles, endormi dans une trompeuse secu- 
rile, ne discernait pas le danger qui menagait Pexistence m&me 
du Christianisme. 


Ill 


Dans les diverses publications de la librairie Taxil, deux 
sujets speciaux etaient traites qui prirent une importance par- 
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ticuliero dans revolution du mouvement anti - magonnique. 

C’etait d’abord le Palladium, FOrdre le plus secret et le plus 
eleve de la Franc-Magonnerie. Stevens, dans sa Cyclopaedia of 
Fraternities , dit que cet Ordre fut institue on 1730 et introduit 
de bonne heure a Charleston* La il sommeilla jusqu’en 1886, 
epoque oil il refleurit sous l’aspect nouveaudu Palladium reforme , 
pour imprimer line activite nouvelle aux traditions de la llaute 
Magonnerie. Mais Stevens ajoutequece Palladium estpeuconnu, 
car le nombre de ses membres est tres 1 i mite et le plus grand 
secret enveloppe ses deliberations l . Cependant le D r Bataille rap- 
porte que le Palladium fut fonde par Albert Pike le 20 septembrc 
1870, le jour ou les troupes italiennes entrerent k Rome et 
mirent fin an pouvoir temporel. Or, dans la combinaison ima- 
ginee par Taxil, Charleston et son Sanctum Regnam avaient 
ete, jusqu’a la mort d’Albert Pike en 1891, le quartier general de 
la Magonnerie luciferaine; aussi s’empressa-t-on d’expioiter le 
Palladium et d'en faire un 4pouvantail pour les sols. Ses « trian- 
gles », disait-on, constituent les loges intimes dans lesquelles 
l’Esprit Satanique de l’Ordre s’exhibe sans voiles. C’est la veri- 
table assemblee dirigeante et gouvernanle. La ceremonie d’ini- 
tiation au troisieme et supreme grade d’un triangle est toujours 
prfisidee par le Ddmon en personne; a en croire l’archeveque 
Meurin, c'est dans ces triangles que Satan se montre a ses ado- 
rateurs et leur donne ses ordres. 

Pour completer l’histoire, il fallait une grande-pretresse du 
culte luciferain : on trouva cette auxiliaire en la personne de 
Miss Diana Vaughan. 

La gencalogie illustre de cette jeune fille la rendait tout k fait 
digne de cet honneur. Thomas Vaughan, frere juineau de Henry 
Vaughan le Siluriste, fut le chef des Rose-Croix, qui se propo- 
saient comme but le renversement de la Papaute. Le 25 mars 
1645, il signa avec Satan un pacte par lequel il s’assurait trente- 
trois ans de vie pour la propagation du Luciferisme. En 1616, il 

1. Voila le peu que Yon croyalt savOir du Palladium; tout ie reste est pur» 
mystification. — Trad, 
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passa en Am6rique et elut domicile au milieu des Lenni-Lenape. 
En ces lieux il regut la visile de Venus*Astart6 qui s’ofTrit a 
partager sa couche et lui presenta, onze jours plus tard, uae 
fille. II donna a Tenfant le nom de Diana et la laissa aux soins 
des Indiens, tandis que lui-meme retournait en Angleterre, en 
1648. Diana epousa le Grand-Chef de la tribu indienne et donna 
le jour a un fils. Celui-ci fut soudain, en I67o, transports pour 
quelques heures a Hambourg auprSs de son grand-pere, et, 
durant ces courts instants, Vaughan regut non moins subilement 
le don de parler 1’idiome des Lenape; puis l’enfant disparut et 
retourna aupres des Indiens. De eet enfant descendait Diana. Le 
pere de la jeune fille Stait un ardent Palladiste qui fonda, a 
Louisville, le Grand Triangle des Onze-Sept, comptant trois 
mille affiliSs. II instruisit soigneusement sa fille dans le Palla- 
disme. En 1884, apres avoir passe par les grades inferieurs, 
Diana fut initiSe aux rites des Onze-Sept. Tout enfant, elle s’etait 
fiancee au puissant demon Asmodee, et, quand elle eut vingt- 
cinq ans, le 8 avril 1889, elle fut, sur l’ordre de Lucifer, offi- 
eiellement presentee a son fiance dans le Sanctum Regnum de 
Charleston. Alors Asmodee lui apparut dans sa majestueuse 
beaute, assis sur un trone enrichi de diamants. Au milieu de 
merveilles surpassant toutes les feeries des Mille et Une Nuits, 
il annonga a Albert Pike qu’il sacrait Diana grande-pretresse et 
interprete de ses volontes; puis il enjoignit qu’on lui temoignat 
partout le respect le plus profond. Pike signa, a cet efTet, un dd- 
cret qui fut eommuuique a tous les Triangles. 


IV 


Cepeudant il existait une autre grande-pretresse, egalement 
d'origine diabolique. Elle avait nom Sophia Walder et etait fille 
putative de Phileas AYalder, nasteur protestant qui oceupait un 
grade eleve dans la Franc-Magonnerie, niais etait issue, en 
r^alite, du commerce de Lucifer avec Ida Jacobsen, femme ou 
maitresse de Walder. Les predictions annongaient que, pendant 
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l’ete de 1896, elle irait a Jerusalem oil, le 29 septembre, des 
oeuvres du demon Bitru, elle enfanterait une fille ; celle-ci, 
Irente-trois ans plus tard, aurait, du d6mon Decarabia, une fille 
qui, a son tour, trente-lrois ans apres (1962), enfanterait l’An- 
techrisL Comme arriere-grand'mere de l’Antechrist, Sophia 
etait Tobjet d’une extreme veneration de la part des Palladistes; 
elle avait regu, a Charleston, d'Albert Pike lui-meme, une edu- 
cation speciale et 6tait douee de divers pouvoirs surnaturels ; 
elle etait notamment capable de rendre son corps fluide et de 
passer au travel’s d’un mur de pierre. Elleeut une querelle avec 
Diana lorsque celle-ci, le 25 mars 1885, brigua devant le Triangle 
Saint-Jacques de Paris l’initiation au grade supreme de Mai- 
tresse-Chevaliere-Templifere et refusa d’accomplir le ceremonial 
qui consistait a cracher sur une hostie consacree et a la Irans- 
percer avec un poignard. Diana, vaincue dans la lutte, provoqua 
un schisme dans le Palladium et organisa les Lucif trains Indepen- 
dants et Regeneres — association destinee k etre purement 
Luciferaine el non Salanique. Le « couvent » tenu a Londres 
par ce Palladium regen^re resolut d’enlamer une propaganda 
publique en faveur de la foi nouvelle et confia ci Diana la direction 
de cette campagne. 

En consequence, le 21 mars 1895, Taxil langa le premier 
numero d’un periodique intitule Le Palladium regenere et libre . 

— Direcirice : Miss Diana Vaughan . En lermes inlenlionnelle- 
ment blessants pour les Catholiques, cette publication exposait 
la doctrine de la secte, curieuse adaptation du Calharisme 
dualiste des Aibigeois. Lucifer — celui qui apporte la lumibre 

— estle principe de I’intelligence et de la clarte ; Adonai est 
le principe de la maliere et de la mort. Ces deux etres ont 
engage une lutte qui remonte a une epoque bien antdrieure a la 
creation des mondes. Le livre Apadno donne la version veri- 
table de la legende biblique, en relatant comment Adonai cr6a 
rhomme-animal, tandis que Lucifer donnait k la creature 1’in- 
lelligence et le pouvoir reproducteur. Lume est une Emanation 
de Lucifer; Adonai cherche sans cesse a la s6duire. Apres la 
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mort, les saints de Lucifer sont reunis a leur Dieu dans le 
royaume du feu eternel; les &mes imparfaites subissent une nou- 
velle epreuve en passant dans le corps d’animaux ou d'hommes; 
les saints d'Adonai sont precipites dans le royaume de leur 
maitre, Feau, ou ils existeront a l’elat d'esprits jusqu*a la vic- 
toire finale de Lucifer, apres laquelle ils serout aneantis. Pour 
Finstant, Fhumanite s’est partoul affranchie de la loi d’Adonai, 
sauf sur la terre et dans la planfcte Oolis. Les anges de Lucifer, 
le vrai Dieu, sont appeles demons et ont les deux sexes; les 
principaux sont Moloch, Belzebuth, Baal, Asmodee, FAntechrist, 
Astarte, Leviathan, Behemoth, etc. Les esprits d’Adonai sont 
insexues et sont appeles maleakhs ; leurs chefs sont ceux qui 
ont abandonne Lucifer, notamment Michel, Gabriel, Uriel, Ra- 
phael, etc. Un des plus malfaisants et des plus puissants est 
celui que les catholiques appellent la Sainte Vierge; son nom 
humain, chez les Palladisles, est Mirzam; spirituellement, elle 
est Fabominable Lilith, le demon des pollutions nocturnes. 
Jesus, fils des maleakhs Joseph et Mirzam, avait de bonnes. qua- 
lites qu’il tenait de son ancetre Belzebuth ; mais l’orgueil causa 
sa perte. II trahit le vrai Dieu en signant la convention du Mont 
Thabor et, des lors, il fit oeuvre mauvaise.En 1995, FAntechrist 
se fera connaitre; le pape regnant, qui sera un Juif convert!, 
abandonnera le Catholicisme pour adopter le Luciferisme. Une 
annee de guerre, ou les catholiques seront extermines, suivracet 
evenement; puis viendra la lutle celeste entre les demons de 
Lucifer et les maleakhs d’Adonai, lutte qui s’achevera par le de- 
trfinement d’Adonai. Le vaincu sera relegne dans la planete 
Saturne, sous la garde des Esprits de lumiere, deja visibles en 
ce lieu, ou ils forment les anneaux qui entourent la planete. 

II parut trois numeros mensuels du Palladium , pleins de blas- 
phemes qui remplissaient d’horreur les fideles et dont l’altrait 
impur etait encore avive par une abondance de mysterieux de- 
tails. Tout cela n’etait, cependant, que le prologue d’une adroite 
comedie. Le Palladium cessa de paraitre et, le l er juillet, fut rem- 
place par un autre periodique intitule : Miss Diana Vaughan. 
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Memoires cT une Ex-Palladiste . Le numero s’ouvrait par un recit 
de la querelle entre Diana et le convent de Londres, rappelant 
l’audace avec laquelle cette fille avail tenu tete ala puissante 
assemble. Puis on annongait sa conversion au catholicisme et 
la resolution qu’elle prenait de vouer sa vie h la reparation du 
mal que son aveuglement avail dechaine. Cette conversion avait 
616 Mt6e, le 6 juin, par une visite de Belz£buth, d’Astaroth, 
de Moloch et d’Asmod6e, qui s’6taient presents & Diane dans 
leur habituelle et rayonnante beaute, mais qui s’emporterent 
contre elle parce que, dans son respect pour Jeanne Dare, elle 
avait promis de ne pas parler de la Vierge Marie en termes irr£- 
verencieux. Pour so defendre contre les demons, Diana invoqua 
Jeanne Dare ; ils reprirent aussitot leur vraie forme de demons, 
leurs cornes et leurs queues, et s’enfuirent en poussant des hur- 
lements. Elle se retiradans un couvent, ou sa conversion s’acheva 
et ou elle fut admise aux myslbres de la vraie religion. Sa devo- 
tion a la foi orthodoxe devait se manifester par la redaction de 
son autobiographic, qui allait paraitre dans les num£ros men- 
suels du nouveau p£riodique. 


V 

Le monde catholique salua par des acclamations cette nou- 
velle intervention de la grace divine, si semblable a la conver- 
sion de Taxil lui-meme. Mais, en ce qui concernait Diana, la 
conversion s’aggravait de la n6cessit6 d’une reclusion rigoureuse, 
car, disait-on, elle n'aurait pas vecu une heure de plus si les 
Palladistes,rendus fous de rage parsad6sertionetses revelations, 
avaient pu Patteindre par le poignard oule poison. Seuls quel- 
ques amis d’une fidelite eprouvee devaient connaitre la retraite 
d’ou, chaque mois, elle r£pandrait dans le monde ses recits ter- 
rifiants et la description des effroyables secrets magonniques. 
L'imagination de Taxil et de ses collaborateurs devait etre vrai- 
ment inepuisable, pour qu'apres dix ann£es de scandaleuses re- 
velations ces hommes fussent encore capables de fournir a Pin- 
satiable app6tit de la credulity publique un jet continu d’elucu- 
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brations merveilleuses des genres des plus divers. Telle est, 
par exemple, la scene mSlodramatique dans laquelle Albert 
Pike, dSsillusionnS sur son paganisme de jadis et SpuisS par la 
recherche hermStiquedu Grand Arcane, s’enfuit dans un desert 
ou Korah, Dathan et Abiram surgissent d’un rocher massif, le 
convertissent an LucifSrisme et lui donnent en present quelques 
parcelles dela pierre philosophale. Le grotesque atteint presque 
au sublime dans Thistoire du moine Francisco Barri et de sa 
femme, la salamandre Elkbamstar, et dans celle du mage Van 
Geer, divisant son corps en menus morceaux qui, places dans 
un sac, se reunissent miraculeusement. II etait question aussi 
de Frere Hubert, qui avait pour demon protecteur Arkathapias, 
le terrible favori de Moloch, et qui possedait le don de bilocation , 
lui permettant de se trouver, au meme moment, en plusieurs 
endroits. L’impudence et Taudace etaient poussSes a leur comble 
dans le recit des SvSnements surnaturels qui se passerent dans 
le Triangle de Malle. On y nommait, a litre de tSmoins, divers 
officiers anglais ; on racontait que le vice-amiral Markham, 
elu Grand-Maitre le 6 mars 1893, ayant lu le proces-verbal de 
1’AssemblSe et exprimS son incredulitS a ce sujet, fut ins- 
tan tanement transports dans le Sanctinn Regnnm de Charleston; 
la, le Baphomet lui avait demande s’il doutait encore et Fami- 
ral, s’Stant dSclarS convaincu,* avait StS ramenS a Malte par la 
mSme voie. 

II est humiliant pour la raison moderne qu’un semblable fa- 
tras d'absurditSs, publiSes pendant des mois, ait pu etre accepts 
sans hesitation par les dSvots. II faut cependant avouer qu’il en 
fut ainsi. Pour prouver son zSIe de nSophyte, Diana composa un 
petit ouvrage de piStS, La Neuvaine Eucharistique , et en envoya 
un exemplaire a LSon XIII, en novembre 1895. Sur l’ordre du 
pape, le Cardinal-vicaire Parocchi transmit ^l’auleur la bSnSdic- 
tion spSciale du Souverain Pontife, en y ajoutant sa propre bS- 
nediction et Texpression de sa sympalhie; la conversion de 
Diana est un magnifique triomphe de la Grace; lui-meme lit 
actuellemeut ses Me moires, qu’il juge d’un intSret palpitant. 
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Diana publia egalement, durant l’ete de 1896, Le 33 8 Crispi, 
gros volume de cinq cents pages revelant tous les secrets de la 
politique et de la Franc-Ma^onnerie en Italie. Dans une lettre 
du 11 juiilet, Vicenzo Sardi, un des secretaires apostoliques, 
la remercie de Fenvoi d’un exemplaire et Fengage k continuer de 
demasquer la secte infame ; c’est pour celte fin que la Provi- 
dence a si longtemps permis que Diana en fit partie. Cependant 
il fait une allusion a des bruits calomnieux que Foil repandet 
dont Fobjet est de contester Fexistence meme de la neophyte ; 
ce sont Ik, dit-il, les artifices de la Franc-Magonnerie ; mais il 
pense que si Diana dementait ces faux bruits, ce serait tout 
profit pour un tres grand nombre d’ames. Le fait est que trop de 
gens etaient dans le secret de Fimposture pour qiFil put etre 
longtemps bien gardd. Vers cette epoque, Margiotta et le 
D r Hacks eurent une querelle avec Taxil au sujetdu partage des 
benefices et commencferent a se vanter de la part prise par eux 
dans la mystification en cours. Pourtant, le plus important or- 
gane de FEglise, la Civiltd Cattolica , dirigee et r6digee par les 
J6suites, parle, dans son num6ro de septembre 1896, de Miss 
Diana Vaughan, « appelee des profondeurs des tenebres a la lu- 
miere de Dieu, preparee par la Providence divine, armee de sa- 
voir personnel et d’experienco, s’employantau service de FEglise 
et infatigable dans ses pr6cieuses publications que rien n’egale 
en exactitude et en utilile. » La Franc-Magonnerie, consternee, 
pourechapper a ses coups, nie Fexistence de la jeune fille et la 
traite de personnage mythique ! — Il faut ajouter qiFune traduc- 
tion italienne des Memoires paraissait h Rome dans laRivista An- 
timassonica, organe officielde FUnion Anti-Magonnique d’ltalie. 

Pourtant, la crise 6tait proche. Sous l influence des declara- 
tions pontificates et des prdtendues revelations, un grand Con- 
gres Anli-MaQonnique avait el6 convoque a T rente pour la fin de 
septembre. La convocation fut accueiilie avec enthousiasme etle 
succes de la reunion lint du prodige. Le president honoraire fut 
le Prince-eveque de Trente et le president effectif le Prince Karl 
de Lowenstein ; on comptait environ un millier de membres, 
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parmi lesquels se trouvaient trente-six eveques et les delegues 
(Tune cinquantaine d’autres. II y eut une grande procession a 
laquelle prirent part dix-huit mille personnes. Un telegramme 
de Leon XIII apporta a Passembl6e la benediction apostoliqne. 
On vota une croisade contre la Franc-Magonnerie ; le Congres 
declara a l’unanimite que la Franc-JIagonnerie est la Synagogue 
du Satan el que les Franc-Magons reconnaissent Lucifer comme 
Dieu. Leo Taxil fut le heros du jour ; on lui donna mandat d’or- 
ganiser une ligue universelle anli-magonnique. Mais quatre 
braves Allemands eurent la hardiesse d’exprimer des doutes . 
relativement a Pexistence de Diana Vaughan, et, le 29 septembre, 
une seance speciale fut consacree a Pexamen de cette question. 
On demanda les details de la conversion de Diana, les noms de 
son parrain, de sa marraine et de Peveque qui avail autorise sa 
premiere communion. Taxil repondit qu’il avait les preuves en 
poche, mais qu’il ne saurait les exhiber sans mettre en peril la 
vie meme de Diana; tout ce qu’il pouvait faire, c’etait de com- 
muniquer secrelement a un ecclesiaslique, se rendanta Rome, le 
nom d’un eveque qu’il serailloisible de mandersousquelque pre- 
texte a la Curie et qui donnerait au Pape lui-meme les assurances 
necessaires. L’eveque Lazzareschi fut choisi pour recevoir la 
confidence. Taxil allale trouverle soir meme au palais episcopal. 
Quelquesmois apres, Peveque Lazzareschi ayantdeclare queTaxil 
avait refuse, sous un pretexte frivole, de lui donner le nom pro- 
mis, il regut de Fimposteur un dementi formel. Le silence obstine 
que Peveque avait garde pendant ces quelques mois montre 
qu’il comprenait la gravite d’une situation oil etait impliqu6 
Phonneur meme de PEglise. Au Congres, le Commendatore Al- 
liata, president du conseil executif de l’Union Anti-Magonnique 
Universelle, avait annonce qu’une commission etait specialement 
chargee de tout ce qui concernait Diana Vaughan ; on abandonna 
tacitement a cette commission le soin de faire une plus ample 
enquete a ce sujet. 

D’un bout de TEurope a Pautre, les journaux calholiques com- 
mengaient a se rendre compte du ridicule de la situation et de- 
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non^aient Taxii comme l’inventeur d’un mylhe. Mais la clair- 
voyance infaillible de Rome etait en jeu et le Valican ne pouvait 
admettre qu’on se fat moque de lui. Le 16 octobre, A. Villard, 
chapelain domestique du Pape et secretaire da cardinal Parocchi, 
6cri vit a Diana pour la fortifier contre la tempete de calomniesqui 
ne craignaient pas de nier jusqu’a son existence. II avait, disait-il, 
les preuves mat^rielles et morales, non seulement de ^existence 
de Diana, mais encore de la sinc6rite de sa conversion; il la 
pressait de continuer a 6crire ces ouvrages qui fournissaientdes 
armes pour terrasser 1‘ennemi du genre humain. Gependant la 
commission d’Alliata poursuivait ses travaux. Les propos tenus 
publiquement par certains membres montraient qu’on etait bien 
pres de conclure que toute PafTaire 6tait une fraude; mais des 
ordres superieurs firent ajourner le depdt du rapport et quand ce 
rapport parut, le 22 janvier 1897, l’embarras de la redaction 
trahit a l’evidence la contrainte qu’avait subie son auteur. II etait 
dit, par exemple, que la commission n’avait pas quality pour pro- 
noncer sur les revelations de Diana, mais seulement sur ce qui 
touchait h sa personne, et qu’elle n’avait pu obtenir aucune 
preuve concluante ni pour ni contre son existence, ni pour ni 
contre sa conversion et l’authenticite de ses Merits. 

Cette prudente reserve ne fut pas imitee par la presse catho- 
lique. Taxii, dans les fascicules mensuels des Memoires, dutbra- 
vement tenir tete k des torrents d'accusations et d'injures. Mais 
la plaisanterie touchait a sa fin. II y avait encore quelques 
hommes qui soutenaient rdsolument la realite de Diana Vau- 
ghan et de ses epreuves; de ce nombre etaient Teveque de Gre- 
noble, M* r Fava,etle chanoine Mustel, directeur de la Revue de 
Coutances. Mais la pol6mique des journaux devenait de jour en 
jour plus bruyante et plus hostile : Taxii comprit qu’il fallait 
couper court a la mystification. Dans le numero des Memoires 
du 25 fevrier 1897, Diana annonga qu’elle paraitrait en public le 
lundi de Pkques, 19 avril, dans la salle de la Soci^te de Geogra- 
phic, et qu’elle y ferait une conference explicative, avec accorn* 
pagnement de projections lumineuses. La seance etait reserve© 
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frlapresse; Lous les journaux tie TEurope et des Etat-Unis etaient 
invites a s*y faire reprtsenter ou a y envoyer leurs eorrespon- 
dants. Dans les numtros suivanls parurent un extrait de la con- 
ference promise et Pitintraire d’une longue tournee que projetait 
Diana k travers les principals villes d’Europe et d’Amerique, 
Detail piquant, Paulobiograpliie 'se 'poursuivit jusqu’au bout, 
avec son luxe ordinaire d’episodes miraculeux. 

Dans le numtro du lo avril, quatre jours k peine avant la 
reunion, Diana rapportait comment, apres qu’elle eut echappe a 
la mort dans le Triangle de Saint-Jacques, pour avoir refuse de 
profaner l’hostie, ce Triangle ecrivit aux Onze-Sept de Louis- 
ville, pour les inviter a la chasser. Elle courut k Louisville, 
ou elle fut miraculeusement preservee du peril qui la mena- 
Qait. La relique la plus precieuse du Triangle etait la queue 
du lion de Saint-Marc, couple par Asmodee pendant unebataille 
et ofTerte aux Magons. On conservait cette relique dans une boite ; 
mais la queue du lion sauta hors de la boite et s’enroula affec- 
tueusement autour du cou de Diana; la toufTe de poils qui ter- 
minait la queue se metamorphosa en la tete A’Asmodee, lequel 
declara au Triangle que Diana ttait sous sa protection speciale 
et conseilla a la jeune fille de ne jamais se marier, car il etraugle- 
rait son epoux. Puis, comme elle s'affligeait a la penste que le 
Triangle Saint-Jacques ne completerait pas son initiation, Asmo- 
dte, pour la distraire de ses tristes pensees, l’emporta en pro- 
menade sur la planete Mars. Pen d’instants apres, il la fit Hotter 
dans les airs, gr&ce a un diademe d’acier dont il lui fit present. 
L’oncle de Diana, qui assistait a la scene, saisit son kodak et 
photographia le groupe. Des tpreuves de cette photographie, dis- 
tributes par elle dans les Loges-Meres du Lotus, avaient produit 
une enorme sensation. 


VI 

Le 19 avril arriva enfin. La salle se remplit de journalistes 
desquels on avait exigt, a la porte, le depot des Cannes et des 
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parapluies. Au lieu de Diana, ce fut Taxil qui parut ; il pro- 
nonga un discours qui, pour l’effronterie et le cynisme, n'a 
pas d’egal dans la literature. II s’avoua coupable d’infanticide, 
attendu que le Palladisme etait mort et que c’6tait lui-meme, 
son pere, qui l’avait tue. La seule Diana Vaughan qu’il connut 
6tait une jeune fille qu’il employaitcomme dactylographe, moyen- 
nant un salaire mensuel de cent cinquante francs. Pendant douze 
ans, son dessein avait ete d’etudier a fond PEglise catholique, a 
l’aide d’une serie de mystifications qui lui rev^leraient les secrets 
des esprits et des coeurs dans la hierarchie sacerdotale. II avait 
reussi au-dela de ses plus audacieuses esp^rances. Apres sa pr6- 
tendue conversion, le moyen de parvenir a ses fins lui avait ete 
sugg6re par le fait que l’Eglise voit dans la Franc-Magonnerie 
son plus dangereux adversaire, et que nombre de catholiques, le 
Pape en tete, croient que le D6mon est le chef de cette associa- 
tion anti-cl6ricale. Ilaffirma qu’aRome les Cardinauxet la Curie 
avaient sciemment et de mauvaise foi patronne les ecrits publics 
sous son nom, sous le nom de Bataille et de Diana Vaughan ; le 
Vatican connaissait la nature frauduleuse de leurs pretendues re- 
velations, mais 6tait enchante de les utiliser pour entretenir chez 
les fideles une croyance profitable k FEglise. L'eveque de Char- 
leston avait, declara-t-il, 6crit au Pape que les histoires relatives 
a cette ville 6taient fausses ; mais Leon XIII avait impost silence 
a ce prcSlat, tout comme au vicaire apostolique de Gibraltar, lequel 
avait affirme qu’il n'y avait pas dans le pays de souterrains oiiles 
Magons celebrassent les rites inf&mes decrits par Bataille. Taxil 
poursuivit de la sorte, imperturbablement, au milieu des hurle- 
ments et des maledictions de 1’auditoire, qui comprit trop tard 
pourquoi 1’on avait confisque, ala porte, les Cannes et les para- 
pluies. A la fin, le public furieux ne tint plus en place. Taxil 
echappa grace a la protection de la police et se retira trauquille- 
ment dans un cafe voisin. 

Pendant quelque temps, il ne resta plus au mouvement anti- 
magonnique qu’a panser m61ancoliquement ses blessures. Il y 
avait pourtant encore quelques personnes, d’une credulity tenace, 
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qui refusaient de croire a Pirrealite de Diana, qui insinuaient 
sous le manteau que Taxil s’etait debarrasse d’elle ou Pavait 
vendue pour une somme enorme aux Palladistes; mais ceux-la 
meme finirent par se taire. Le chanoine Mustel, dans sa palino- 
die, declara que le jour ou PEnfer engloutirait Taxil, sa proie 
immonde, les damnes eux-memes fremiraient de degout et 
courberaient la tete sous le poids de cette humiliation nouvelle. 
Pour excuser la foi quTl avait temoignee a Pegard des revela- 
tions merveilleuses, le chanoine faisait observer que Taxil con- 
naissait, mieux que beaucoup de catholiques bien informes, les 
principes et la pratique de PEglise en la matiere difficile et 
abstruse des manifestations surnaturelles ; le succes de Pimpos- 
teur s’expliquait uniquement parce qu'ii avait construit son 
edifice de fraude sur ce solide terrain. Est-ce en raison de cette 
constatation, ou de la conscience d’une scandaleuse complicite, 
que les oeuvres de Taxil et de ses collaborateurs n’ont pas ete 
mises a lTndex? On peut trouver, a cette heure, parmi les livres 
que prohibe PEglise romaine, des ouvrages tels que Paimable 
Vie de saint Francois , par Sabatier, et YHistoire de la Litteralure 
anglaise , de Taine ; mais les 110ms de Taxil, de Bataille, de Mar- 
giotta et de Diana Vaughan y brillent significativement par leur 
absence. Les fideles out done encore le droit de demander a ces 
autorites edifiantes des eclaircissements sur les mysteres de 
la Franc-Magonnerie! 


FIX 


AN'GEES. — IMPBIMEHIE A. BCBDIN ET C ,# . 
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